
 

 
 

Homélie du Dimanche 5 avril 2026, Jour de Pâques A : Jean 20,1-9. 

 Aujourd’hui, c’est Pâques ! Dans l’Évangile, tout le monde court ! Dans l’Évangile le 

verbe courir est réservé à ce jour-là. En premier, Marie Madeleine. On la connaît, c’est la 

pécheresse qui a pleuré sur les pieds de Jésus, d’où nous vient le proverbe : pleurer comme 

une Madeleine ! Puis il y a Pierre et Jean ! Qu’est-ce qui leur prend ? Jésus est mort vendredi. 

D’habitude, dans le deuil, on traîne les pieds ! Et toi ce soir ? Qu’est-ce qui te fait courir avec 

tes jambes ou dans ta tête ? 

 Privilège de la jeunesse, Jean arrive au tombeau avant Pierre ; mais n’entre pas. « Après 

vous » dit-il à Pierre. Pourquoi cette bienséance ? Quand tu veux savoir, tu brûles d’impatience 

! Mais Jean s’arrête. Après vous, Pierre ! Ce peut être une preuve de la primauté de Pierre, 

comme on cède sa place à une personne âgée dans un bus bondé. Comment toi vis cet « après 

vous », quand tu es saisi par la fièvre de l’impatience, en famille, au travail et aussi avec Dieu 

; car Jésus nous a appris à dire : que ta volonté soit faite ? 

 Jean s’efface devant Pierre. Mais Pierre découvre un autre effacement : celle du corps 

de Jésus. Le tombeau est vide ; mais pas entièrement : le linceul est bien là, plié. Il n’y a pas 

eu vol, comme le suggérait Marie-Madeleine, puisque son emballage est là, intacte. Et c’est là 

que Jean arrive. « Il vit et il crut ». Il n’a vu que l’absence du corps de Jésus. Mais il voit 

l’invisible, comme le dira Saint Paul plus tard. Dans le tombeau, Jésus s’est effacé ; mais pas 

absenté. Et c’est le Christ qui lui dit intérieurement : Après vous ! D’habitude, quand quelqu’un 

s’efface devant toi, c’est un peu comme les élections au 2e tour : un candidat s’efface pour 

que tu prennes sa place. Mais pour Jésus il n’en est pas ainsi, car tu ne pourras jamais prendre 

sa place pour vivre la Passion, la mort et la Résurrection à sa place. Le Christ s’efface c’est pour 

te préparer une place, dans l’espace qui est d’abord le sien. Dieu, en Jésus fait place. Il fait 

cette place pour toi. Elle n’était pas là avant lui. 

 Ce soir, entre dans cet espace ! C’est comme dans un accouchement : la maman 

s’efface, pour donner naissance à son enfant ; mais elle reste présente. Dieu nous dit : après 

vous ; mais je reste à nos côtés. Désormais, tu habiteras le tombeau vide ! Mais je suis là, 

jusqu’à la fin des temps. Seule la foi nous fera voir l’invisible ! 
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